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LES CONSERVES.
ConfervcB.

de Cochle'aria de jardin»
de Menthe yuigaire.

de Feuilles <f de Rue.
d'AlleTuya.
de Sommites d'Abfynthe.
de Lavande.
de Mauve.

de Fleurs«^ de Romarm.
de Rofes Rouges qui ne fönt

pas encore epanouies.
de Ja partie jaune de l'tfcorce d'Orange.

On commence par de'tacher les feuilles des Tiges, &
les fleurs de leurs Calices. On rape Ja partie jaune de l'dcorce
d'Orange. Apres ces preparations, on pile chacune de ces
fubftances ä part dans un mortier, en fe fervant d'un piloa
de bois. On les pile d'abord feules; enfuite on y a/oute
trois fois autant de fucre Royal, & on conünue de piier
jufqu'ä ce que tout foit bien incorpord enfemble. ( a )

(a) L'envie de rendte certains
Medicamens plus agreables , & de
pouvoir les garder pendant un
tems afTez coniiderable , fans que
leurs parries fu/Ienr alrerees , a
donne l'idee aux anciens Mede-
eins» des Conferves,des Condits ,
& des autres Preparations de cette J
efpece. En incorporant le Miel ou
le Sucre avec plulieurs Subftances,
telles que les Racines, ks Feuilles,
les Fleurs tk les Fruics de plufieurs
Vegeraux, on a efpere qu'on les
preferveroit de ce mouvement in-
terieur & fpontanee , qui s'excite
dans lemrs p-aities lorfqu'on aban- i i

donne ces fubftances ä elles-me-
mes : mouvement qui fe rermine
par la putridite. Un autre avan-

t tage qu'on a cru retirer des Con¬
ferves , eft de retrouver dans la
plupart des Subftancesqu'on pre-
pare de cette maniere , le goüt ,
l'odeur, 8c la couleur qui leur
fönt propres- En effet, comme la
plus grande partie de ces Prepara¬
tions le fait fouvent fans le fecours
du feu , on ne court point le rif-
que de deranger , d'alte'rer, ni de
perdre les principes defquels ces.
qualites dependenr. On diftingue
ordinairementles Conferves en/ö-



lldes Sc en liquides. Les premieres
ont une confiftance ferme, & qni
approche de celle des Tablettes,
avec lefquelles on les confond fou-
vent, & avec aftez de raifon. Les
fecondes ont une confiftance plus
ou moins molle. Ces dernieres
fönt ceJIes qü'on employe Je plus
fbiivenc, & c'eft d'elles dont il
eft principalement queftion dans
cet Article.

Quelque fimple que paroifle la
Preparation des Conferves , eile
exige cependant quelques Refle-
xions für la preparation que de-
mandent certainesSubftances avant
que d'etre employees , für la pro-
portion du Sucre , & enfin für la
manipulation. Onfait que l'eau eft
un des principaux inftrumens de
la fermentation : les corps qui en
contiennent une plus grande quan-
rite, fönt les plus fufceptibles de
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faire perdre ä quelques fubftances
les principes volatils qu'elles con¬
tiennent, alterer leur couleur, &
meme leur faveur. C'eft par cette
raifon qu'on a fonge a les unir ä
des corps qui, fufceptibles eux-

j meines de la fermentation , capa-
I bles meme de la provoquer , peu-
' vent cependant, Jorfqu'iis fönt dans
unejufte proportion , pre/erver de
ce mouvement , les fubftances
auxquelles ils fönt unis. Telsfont
le Miel & le Sucre , qui fournif-
fent en qualite de Sels (fur-tout
ce dernier ) une efpece d'aftaifon-
nement propre a prtferver de cor-
ruption les corps auxquels on les
unit. Il y a cependant des fubftan¬
ces qui contiennent une fi grande
quantite d'humidite, que ce fe-
cours devient inutile , & qu'elles
fubiflent bien-t6t le mouvement
de fermentation qu'excite en elles

ce mouvement fpontanee. Ainfi, IIa trop grande quantite d'eau qui
preferver une fubftance de la fer- "'"
menrarion, c'eft fouftraire a cette
fubftance les agens capables d'ex-
citer en eile ce mouvement , tels
que l'humidite, l'acces de l'air, la
chaleur , See. Je ne fais que rappel¬
ler en peu de mots ces principes
connus de tous ceux qui ont quel¬
que teinture de Chymie. On les
ttouvera devetoppes dans les Ou-
vrages des Maitres de l'Arr.

La deffication eftundesmoyens
par lefquels on peut parvenir a
confetvev les Subftances fufcepti¬
bles du mouvtment de fermenta¬
tion j mais ce moyen, fi on n'y
jpporte beaueoupd'attention,peut

na pu etre combinee , Sc pour
ain/i dire, abforbee par le fucre,
relies fönt certaines fleurs qui per-
dent par la deffication, pres de |-de
leur poids , puifque de gviij, elles
fönt reduites environ a §j. Par
exemple, les Violettes, See. (*)
Quelques Subftances perdent
moins, tellesfönt les Rofes Rouge s y
les Sommites cT Abfyntht , &c. (**)
Les Conferves faites avec les pre¬
mieres de ces fubftances, perdenc
en tres-peu de temps leur couleur
& leur odeur, & paftent enfuire ä
la moififlure & a la putridire, fui-
vant la Remarque de M. Baume,
dans le memoire que je viens dea

( * ) "VoyezlesObfervationsfür les Conferves liquides, par M, Baume, JounuJ
ie Medecine, O&obre 1757.

(**) Ibii,
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citer. C'eft pour obvier 3 ces in-
conveniens, qu'il propofe ( * ) de
n'employer pour les Conferves que
des fubftances vegetales fechees
avec precauuon'& avec foin , &
mifes en poudre. M. Baume fent
ä la verite que cette Methode
ne peut pas convenir a quelques
Plantes, telles que Ie CochUaria
8c les aurres de cette efpece , dont
la vertu refide ptincipalement dans
les parties volatiles qui fe per-
droient dans l'ex/ication, & il
propofe de ne preparer ces der-
nieres Conferves que dans le tems
qu'on en aura befoin. A l'egard
des Plantes & des Fleurs aroma-
tiques, lorfqu'on ne les a pas fait
fecher ä une trop grande chaleur ,
plufieurs d'enrre elles confervent
leur odeur, telles fönt les Fleurs
de Romarin , &c. M. Baume
propofe encore de joindre aux
Poudres deftinees ä compofer les
Conferves, l'eau diftiilee de la meme
Plante. Cette Methode peut etre
utile lorfqu'oq employe des Plan¬
tes aromatiques Sc odorantes. J'en
parietal dans un inftant. Quelque
mauipulation qu'on employe , la
proportion du Sucre varie beau-
coup. En general, la proportion du
College de Londres, qui prefcrit
trois parties de Sucre contre une
partie de Feuilles, de fleurs, &c.
paroit trop forte. Une partie & .

demie ou deux parties de Sucre , (
fuivant que les Plantes fönt plus '
oumoins fucculentes, fuffifent or-
dinairement pour donner l'etat de
Conferve: en employant une plus
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grande quantite de Sucre, on ne
previent pas toujo'urs les inconve-
niens dont j'ai parle, öc onnerend
pas les Conferves plus durables. Le
Sucre employe a une trop grande
dofe , fe candit, 8c la moifiiTure
s'empare bien-töt de la Conferve.
A l'egard de h mauipulation , la
plüpart des Difpenfaires & des
Traites de Pharmacie, preferivent
de faire cuire le Sucre en confif-
tance d'Electuaire folide. ( ** )
Lorfqu'ileß: amoitie refroidi, on
y mele les Fleurs ou les autres Subf-
tances qu'on areduitesen confif-
tance de Pulpe, en les pilant dans
un mortier de marbre. On com-
mande enfuite de verfer dans un
pot la Conferve un peu chaude,
& de la laifler refroidir fans la
remuer, ahn qu'il fe forme au-
deflus une petite croute, qu'on
croit propre a la conferver. Cette
Methode a quelque avantage ; par
fon moyen on incorpore le Sucre
plus parfaicemenc a vec /a fubftance
qu'on employe : on fait evaporer
une partie de l'humidite de cette
derniere, fur-tout fi on mele le
Sucre pendant qu'il eft tres-chaud;
mais lorfqu'on employe des Subf-
tances odorantes, on fait evapo¬
rer en meme - tems leurs parties
volatiles. Cette Methode ne pa¬
roit donc convenir que pour les
Subftances inodores ; la Methode
que nous prefcrit la Pharmacopee
de Londres, qui eft la plus nmple,
doit mieux conferver les prineipes
des premieres. J'ai deja annonce
la Methode qu'employeM. Baume

(*) Ibid.
( #* ) VoyezlesPharmacopecsdeLinxzty 8c de Charas, See. Article des Conferves'*
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pour Ies (fonferves , je vais en don-
ner une formale tiree de fon Me¬
moire. (*) Je prends pour exem-
ple les Fleurs de Romarin.

OJL Fleurs de Romarin fechees &
mifes en poudre...... 7^

Sucre Royal en poudre... ^j |
Eau diftillee de Romarin... jnj j

Melez Je rour dans un morrier de
marbre, & donnez-lui la conlif-
tance d'Opiate.

Lorfqu'on employe des Planres
inodores, on peut fe fervir d eau
commune : on fent que dans ce
cas , l'eau diftillee n'ajouteroit
rien a la Conferve.

Jefiniraicequej'avoisädire für
les Conferves,par celle de Rofis. En
fuivanc le procede decrir par le
College de Londres, on a de la pei-
ne a donner ä ces Fleurs l'erat de
Conferve,& a rendrecertederniere
bienunie, parce que ces Fleurs de-
vanc me cueillies avant qu elles \
foient epanouies , onr une confif-
rance ailez ferme. Il vauc mieux
par confequent Jes reduire en
Pulpe, en les faifanc infufer quel-
que-rems dans l'eau chaude. On
exprime les Rofis , 8c on les püe
dans un mortier de marbre. L'infu-
fion, fuivant la Remarque de Hoff-
mann, (** ) Leur fait perdre l'a-
mertume qu'elles ont naturelle-
ment, &c fert par confequent a
rendre la Conferve plus agreable.
Onmele enfuice certe Pulpe avec
deux parties de Sucre qu on a fait
cuire en confiftance d'Elecluaire :
on remue le rout avec un Biftor-
tier , pour bien incorporer les

Fleurs avec le Sucre. On prefcrit
ordinairement de faire cuire le
Sucre dans la liqueur exprimee
des Rofes. Il n'y a point d'incon-
venient a fuivre cette Methode ,
qui, d'ailleurs paroir de peu d'u-

| ulke : eile peut meme redonner
I un peu d'amertume a la Conferve
QuelquesAuteurs veulent que pour
exaleer la couleur des Rofes, on
ajouteala CVvz/w-vcquelquegouttes
d'Efprir de Vitriol. Cette addition
rend d'abord,a la verite, Li cou¬
leur plus rouge, mais bientöt apres
le rouge difparoir. On peut pre-
parer en tout tems une Conferve
de Rofes avec ces fleurs fechees ,
j'en donne la preparation d'apres
le Difpenfaire de Paris.

^6 Rofes Rouges mifes en pou¬
dre ........ .«• 5 ,iij

[ Poids Marchand. 1
Reduifez-les en confif-

| tance de Pulpe, en les
melant avec

Eau de Rofe odorante
Formez-en une Conferve

molle avec Sucre diflout
dans l'Eau Rofe, & cuit en
confiftance de Tablettes.

f.

ib )

Le prineipal ufage des Conferves
eft de fervir d'Excipient pour for¬
mer les Bols, les ElecLuaires, &c.
Rarement on les employe feules
& comme Medicament. Jenepar-
lerai pas de leursVertus; onpeuc
coHfulter la Matiere Medicale dans
les Articles des differentes Plantes
avec lefquelles on forme les Con¬

ferves.

(* ) Voyez le Journal de Medecine deja cite.
( ** ) In Notis ad Pharmacoptam Spargyricam Poterii, Oper. Tom. YIL
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CONSERVE DE CYNORRHODON.

ty. Pulpe de Cynorrhodon mür,......ft;
Sucre Royal ,...........|xx

Formez une Conferve felon l'Art. (aj

(a) Ilfaut monder les fruits de
Cynorrhodon avant que de les em-
ployer , c'eft-a-dire , en oter les
Pepins. Lemery (*) veur que, pour
reduire ces fruits en Pulpe, on les
arrofe de Vin blanc , &c qu'on Les
Iaiffe ainfi a lacave dans une terrine
pendant deux ou trois jours. Il dit
que le vin leur donne une plus belle
couleur. On fait cuire enfuite le
Sucre en confiftance d'Eleöhiaire
folide, &on le mele avec Ja Pulpe.

(*) ¥harmacopet Univerfelle.

La dofe du Sucre prefcrite par Je
College paroit trop forte. Le fruit
de Cynorrhodon eft fec & peu
fufceptible de fermentation par
lui-meme. §xviij de Sucre paroif-
fent fuffire pour tbj ou §xij de
Pulpe , fuivant la proportion
adoptee par la Pharmacopee de
Paris. La Conferve de Cynorrhodon
eft employee comme tonique 8c
aftringente.

CONSERVE DE PRUNES SAUVAGES.

Mettez des Prunes Sauvages dans l'eau, que vous ferez
chauffer pour ramollir ces fruits. Prenez garde que leur
peau ne fe ddtruife en fe rompant. Exprimez-en la Pulpe,
& mettez une partie de cette derniere avec trois parties de
Sucre Royal. ( b)

( b) La quantite de Sucre eft 11 Conferve. Deux parties de Sucre
encore trop conliderable dans cette j J fuffifenc.

SUPPLEMENT



SUPPLEMENT AUX CONSERVES.
CONSERVE D'ENULA CAMPANA.

Conferva Radicis Helena. { a )
¥ des Racines rdcentes & mondees d'Enula

Campana ;
La quantit£

que vous
■j ..........«. voudrez.

Faites-Ies macdrer dans l'eau chaude,tirez les Racines de
i'eau , 6c faites-les cuire dans de nouvelle eau, jufqu'ä ce
qu'elles ayent acquis la confiftance de Pulpe. Vous paüe-
rez cette Pulpe par le tamis ; enfuite,

1£ de cette Pulpe , . . . . > . . tb ß
Sucre Royal, que vous aurez fait cuire en confif-

tance d'Ele&uaire folide, en vous fervant de
la feconde eau dans laquelle vous avez fait
cuire les Racines, . . . tb ij

Vous incorporerez la Pulpe avec le Sucre que vous
aurez laiffe" un peu refroidir, en les battant enfemble avec
un biftortver, ou dans un mortier de maibre.

R £ M4 R Q CSE.
La mdthode de faire cuire le Sucre dans la ddcodtion des

Racines, eft fortbonne. Par ce moyen, on ne perd poinc
la partie extra&ive que l'eau enleve dans la ddco&ion. On
peut meme fe contenter de cette ddco£Hon, fans faire prd-
ceder la maceration. D'ailleurs, il faut que le vaiffeau dans
lequel on fait la dtfcoclion, foit couvert, 6c que lebulli-
tion ne foit pas trop forte, pour conferver le principe cam-
phre" qui reTide dans cette Racine, 6c qu'on peut avoir avec

(a) La Confcrve de Racines
d'Enula Campana etantd'an ufage
aflez frequent, j'ai cru devoic la
joindre ä ceWes qui fönt dans la
Pharmacopee que je traduis. Je
fuivrai la meine Methode pour
les autres Articles dans letquels

Seconde Partie.

j'ajouterai a la fin , en forme de
Supplement, les Compofitions qui
fönt en ufage orJinairement en
France. Je fuis La defcription du
Difpenfaire de Paris pour cette
Conferye.

D
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